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Chapitre numero 1
Poste le 19/08/2013 a 01:11:32 par AuteurInconnu

Attention cher lecteur. 
Ceci n’est pas une fiction destinée à titiller ta sexualité plus que débridée, même si je sais bien tu cherches avant tout à te vider les testicules à chaque occasion donnée (on sait très bien que tu te masturbes sur les fics prons du site), mais plutôt une fiction créée dans le but d’assouvir ma passion pour l’écriture avec l’aide d’une héroïne pas banale, qui va tenter de concurrencer tous vos tueurs de zombis et autres no-lifes découvrant le sexe avec LA fille parfaite. 
Evidemment, toutes les critiques sont les bienvenues afin de m’améliorer dans mon écriture. 
Je n’ai pas encore décidé de la longueur des chapitres, on verra. 
De même, je pense que j’écrirais les chapitres dans la semaine pour les publier chaque dimanche soir. Comme ça vous avez une autre semaine pour les lire. 
Je vous demanderez de respecter mon travail et donc d’éviter les critiques inutiles. 
Merci de votre attention.





Chapitre numero 2
Poste le 19/08/2013 a 01:11:32 par AuteurInconnu

Trois coups retentirent dans le studio. Charlie avait l’habitude maintenant d’entendre cette mélodie, à la fois douce et sinistre. Cette mélodie annonçait deux choses : un sacrifice et un bonheur. Le sacrifice de devoir coucher avec un inconnu bedonnant, souvent la cinquantaine, dégageant les pires vapeurs d’alcool, de tabac et de sueur, pour quelques euros. Le bonheur de voir sa fille manger à sa faim puis s’endormir aux creux de ses bras, heureuse de sa petite vie. 
Charlie n’était ni laide ni magnifique. Blondes, les yeux bleus, elle aurait pu être belle avec les mêmes quantités de cosmétiques et de maquillages que les bourgeoises de Paris. Mais ses vêtements rapiécés, ses cheveux hirsutes et emmêlés, les traces de semence masculine encore visibles et son décolleté trop imposant la transformaient en Cosette moderne, digne personnage d’une tragédie de Racine. 
Tous ces hommes qui passaient, se vider les testicules, puis repartaient sans dire d’autres mots que des insultes visant à replacer la relation sexuelle dans leur film pornographique favori, la faisait passer pour un simple objet sexuel, une poupée gonflable plus vraie que nature pour seulement cent dix euros la nuit.  On avait demandé à Charlie tous les déguisements possibles et inimaginables. Elle fut infirmière, hôtesse de l’air, professeur de mathématiques, secrétaire ou encore coach sportif. Elle avait testé toutes les positions du kamasutra, et était soumise aux plus monstrueux fantasmes de ses clients. Charlie n’avait pas le choix, si elle voulait faire vivre sa fille, si petite et si fragile, ignorant encore tout de la dure réalité. 
Elle alla ouvrir. En face d’elle se tenait un homme petit et obèse, sortit tout droit d’un documentaire sur les pervers psychopathes. Charlie recula de quelques centimètres. Simple mesure de protection. Elle avait déjà reçut la visite de quelques proxénètes voisins venus la tabasser par peur de la concurrence. 
L’homme se présenta brièvement, mais Charlie doutait de son identité. La plupart du temps, ses clients se présentaient sous un faux nom, histoire d’éviter la publicité. Il demanda les tarifs : trente euros la fellation, quatre-vingt euros pour une demi-heure, et cent dix euros pour la totale toute la nuit. La maison ne faisant pas de crédits. Offre non remboursable en cas d’insatisfaction du client. Celui-ci sourit, dévoilant ses dents jaunâtres et quelques carries, puis après avoir choisit la formule une demi-heure, se rua sur Charlie. 
Il lui arracha rapidement ses habits, humant et embrassant chaque parcelle de sa poitrine abondante. Il fut rapide. Dix minutes tout au plus. Charlie se laissa faire. Elle savait parfaitement comment faire jouir un homme et profita de cette qualité pour en finir le plus vite possible. Enfin il lâcha son foutre blanc au dessus de son pubis, glissa quelques billets sur la table de nuit, et quitta l’appartement, en silence, tel un fantôme. 
L’odeur âcre du plaisir flottait encore dans la pièce. Charlie soupira. Elle n’attendait plus aucun client. Elle s’effondra sur son lit, morte de fatigue. Cette nuit là, Charlie ne rêva pas. En fait, Charlie ne rêvait plus depuis sept ans.





Chapitre numero 3
Poste le 19/08/2013 a 01:11:32 par AuteurInconnu

Cela faisait deux mois maintenant que le même client revenait, inlassablement, toutes les semaines. Charlie ne savait pas son nom, mais elle s’était vite attachée à cet homme. De lui, elle ne savait rien. Ni nom évidemment, ni adresse, ni numéro de carte bancaire, ni informations sur sa vie privée. Etait-il marié ? Il ne portait pas d’alliance en tout cas. Avait-il des enfants ? Sûrement, comme la majorité de ses clients, bons pères de famille venus se détendre un peu en sortant du boulot. 
Tout ce que Charlie savait de lui, c’était son visage qui restait gravé en elle en permanence. Elle en connaissait les moindres détails, la moindre cicatrice, la moindre ride. Elle imaginait avec précision ses grands yeux bleus, ses cheveux bruns foncés, ses joues creuses et son sourire. Ce n’était pas le sourire de l’éternel séducteur, dent blanche immaculée en avant, mais plutôt celui du vieillard, de l’homme sage qui sourit de la facilité de la vie, qui apprécie chaque moment, chaque son et chaque odeur. C’était ce sourire là qui la berçait une fois par semaine. 
Elle ne comprenait pas pourquoi il venait si régulièrement la voir. Il n’était pas spécialement doué au creux du lit, mais il la berçait, la caressait, l’embrassait. Comme un amant retrouvant toutes les semaines sa promise adorée. Elle pensait qu’il devait s’ennuyer, et considérer ceci comme une sorte de passe-temps. Elle appréciait chaque heure, chaque minute, chaque seconde avec lui. Elle était entièrement à lui. Malheureusement, Charlie craignait la pire chose qu’il puisse arriver dans ce métier. Elle craignait d’être tombée amoureuse de cet homme, si doux, si gentil, si respectueux.
Un jour, alors que Charlie attendait son prince charmant mystérieux, une chose étrange arriva. Comme toutes les semaines, on toqua à la porte. Elle était prête depuis longtemps. Elle attendait ces quelques coups avec une impatience proche de la démence. Mais cette fois-ci, les coups étaient plus forts, plus profonds. Elle ne reconnaissait pas ceux du mystérieux inconnu. 
Elle alla ouvrir, et tomba nez-à-nez avec son voisin du dessus, celui qui se plaignait en permanence des hurlements de sa fille, et qui n’hésitait pas à se moquait d’elle à chaque fois qu’il la croisait dans la cage d’escalier. Ce jour ci cependant, il était livide, et suait à grosses gouttes. On aurait dit un morse fatiguait de sa longue vie de chasseur. Il bégaya quelques mots : « Venait vite… Je ne sais pas comment… Trouvé là… Oh mon dieu, oh mon dieu, oh mon dieu… ». Il la fit monter jusqu’au dernier étage, puis au toit.
Là, elle vit le plus horrible, le plus terrifiant spectacle qu’elle n’eut jamais contemplé de toute son existence. Son prince charmant, l’homme dont le visage était incrusté dans sa mémoire comme on grave un cœur sur l’écorce d’un arbre, son inconnu, était allongé au sol, dans une marre de sang. Celui-ci s’écoulait lentement de multiples plaies au visage, à l’abdomen, à l’estomac et aux jambes. Puis il coagulait en un lac noir comme la nuit aux pieds de la belle Charlie.
Elle eut un haut-le-cœur et dut s’asseoir précipitamment sur le petit muret. Soudain, tout s’enfuyait dans son existence. Pendant ces quelques mois, cet homme avait été un repère, un élément qui l’aider à assumer sa condition de prostituée. Maintenant, ce repère avait disparu, sans laisser aucune explication, sans rien laisser à celle qui l’avait tant aimé. Elle ne comprenait pas. Alors elle se mit à pleurer.





Chapitre numero 4
Poste le 19/08/2013 a 01:11:32 par AuteurInconnu

Ceci n'est pas un chapitre.
Je compte abandonner cette fic. Je la laisserai encore quelques jours, puis je la supprimerai.
Pourquoi ? Manque total de motivation sur le sujet, et nouvelles idées en perspectives.
Donc attendez-vous à une autre fic d'ici peu, plus structurée, sur un sujet qui me plait plus (le principal), et possédant des chapitres plus longs.
Désolé.
